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« la gauche ne peut exister sans utopies, 
sans établir des objectifs qui, s’ils sont im-
possibles à atteindre dans le moment pré-
sent, donnent leur sens aux transformations 
actuelles »    	

Leszek Kolakowski (1927-2009)

je souhaite adhérer au PSN
je souhaite recevoir Le Point
je veux en savoir plus

Contact : 

Parti socialiste neuchâtelois
Secrétariat cantonal
Avenue de la Gare 3
2000 Neuchâtel

secretariat@psn.ch
www.psn.ch
032 721 11 80

L’action du PSN
m’intéresse !

Le Parti socialiste 
neuchâtelois (PSN)  
s’engage dans les débats
importants et aide  
à trouver des solutions 
innovantes, sociales 
et respectueuses  
de l’être humain  
et de l’environnement. 
Il apporte de nouvelles 
idées et participe  
à construire l’avenir. 
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écoute
Nous croyons en l’avenir du canton
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Heidi Deneys,  
une vraie socialiste 
chaux-de-fonnière 
Quel privilège, quel stimulant, quel plaisir d’avoir 
connu notre camarade Heidi Deneys, récemment 
disparue. Je souhaite ici humblement témoigner de 
quelques moments vécus avec cette vraie socialiste 
chaux-de-fonnière, ancienne conseillère nationale de 
1977 à 1987.

1977 justement, l’année de son élection, où j’eus le 
privilège de la remplacer à l’école secondaire pendant 
quelques-unes de ses sessions à Berne. Elle enseignait 
l’éducation civique et la géographie à de jeunes élèves 
qu’on sentait fiers d’avoir une maîtresse plongée dans 
la réalité même de ses leçons.

En 2004, ce fut un véritable stimulant de rencontrer 
Heidi dans le local de la section, pour nous, néophytes 
en politique, engagés sur la liste socialiste pour l’élec-
tion au Conseil général. « N’hésitez pas si vous êtes 
éluEs à rester critiques à l’égard du Conseil commu-
nal », nous conseillait-elle. Faire de la politique était 
pour elle refuser d’être godillot !

Ces dernières années, entre 2009 et 2011, j’eus le 
plaisir de la côtoyer plus personnellement comme 
présidente de la coopérative « Cité de l’Est », qui pos-
sède plusieurs centaines d’appartements vers la rue 
de la Croix-Fédérale. Elle-même habitait la bien nom-
mée rue Monique-Saint-Hélier, une femme modeste 
de conviction, comme Heidi, inlassable dans sa 
défense des coopératives d’habitation. Dans l’idéal, 
écrivait-elle dans la brochure du cinquantenaire de la 
Cité de l’Est, la coopérative d’habitation « est un outil 
de démocratie participative concrète. Elle repose sur 
l’idée qu’il est possible d’améliorer la situation de 
chacun lorsque des volontés, des énergies, des res-
sources travaillent à réaliser une œuvre commune ».

« Le sens des responsabilités, le sens de la justice, le 
sens du respect  », c’était pour Heidi l’idéal coopéra-
tif. Ce sont aussi les valeurs qu’elle a transmises aux 
milliers de gens qui l’ont admirée et aimée !

Daniel Musy,
conseiller général
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ÉLECTIONS FÉDÉRALES 2015

L’année de répit électoral à peine terminée, il est 
temps de se lancer dans la campagne des fédé-
rales. Le Parti aura besoin de chacune et chacun 

pour se battre dans la rue et convaincre toutes et tous de 
voter les listes socialistes. Nous aurons besoin de l’énergie 
et de la motivation de tous les camarades pour atteindre 
le sommet que représentent les élections fédérales 2015.

Nous voulons nous lancer dans cette ascension difficile à 
partir d’un camp de base solide, dans lequel tout le parti 
peut se retrouver. C’est ce à quoi s’est attelé le Comité 
de campagne, en collaboration avec le Comité cantonal, 
en établissant une stratégie pour nos listes. C’est un 
Congrès enthousiaste qui l’a validée le 22 novembre, à la  
quasi-unanimité. Cette stratégie se décline en trois axes :

Apparentements 

L’union de la gauche lors des élections reflète des votes 
proches dans les législatifs et lors des votations, mais surtout 
des valeurs et des objectifs globaux communs pour une so-
ciété plus progressiste, socialiste et écologiste. Le Congrès a 
donné mandat à la direction du PSN de signer un apparente-
ment avec toute la gauche, et uniquement avec elle.

Nombre de listes 

Le contexte neuchâtelois a évolué depuis les dernières 
élections fédérales. Un siège de moins au Conseil natio-
nal, mais aussi et surtout une place des femmes de plus 

en plus importante au sein du Parti (majorité au groupe de 
députés, présidente de Parti et de Groupe, etc.) ont eu rai-
son des listes séparées Hommes-Femmes et fait préférer 
une liste unique par chambre. Ainsi, l’attention du peuple 
et des médias pourra être focalisée sur un nombre limité 
de candidat-e-s, stratégie qui a fait ses preuves notamment 
lors des élections 2013 au Conseil d’État.

Première neuchâteloise : il y aura une liste Jeunes Socia-
listes, soutenue par le PSN et sous-apparentée à la liste 
classique, permettant une nouvelle dynamique de cam-
pagne et l’apport de nouvelles thématiques. 

Représentation sur la liste 

Le PSN revendiquant une place importante des femmes 
en son sein, les listes doivent représenter cet état de fait. 
C’est pourquoi le Congrès a décidé d’encourager la pré-
sence d’au moins une moitié de femmes dans les candi-
datures socialistes. Le dernier mot reviendra à l’Assemblée 
universelle. 

Le camp de base établi et le sommet en vue, l’appel 
à candidatures et la campagne interne constitueront 
la prochaine étape, avant l’Assemblée universelle du 
7 mars 2015, qui désignera les candidates et candi-
dats. 

Tous les membres peuvent participer et voter lors de 
cette assemblée. 

Fédérales 2015 : le camp 
Le Congrès du 22 novembre a officiellement validé  
la stratégie proposée par le Comité de campagne. 
Objectif affiché : une gauche neuchâteloise majoritaire  
sous la coupole fédérale

Baptiste Hunkeler, président du Comité de campagne
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ÉLECTIONS FÉDÉRALES 2015

Comité de campagne

Composé de 10 membres, le Comité de 
campagne inclut des représentants de 
la présidence, du Comité cantonal, des 
quatre sections régionales du PSN, des 
Femmes et des Jeunes socialistes. 

Il a pour tâche de préparer la stratégie élec-
torale et d’organiser la campagne, une fois 
les candidat-e-s désigné-e-s par l’Assem-
blée universelle du parti. 

Le Comité travaille en accord avec les di-
rectives du Comité cantonal.

Ses membres se tiennent à la disposition 
des camarades pour recueillir remarques, 
suggestions et critiques constructives.

Le Comité réunit : 

Baptiste Hunkeler, président (PSN)

Corine Bolay Mercier (PSMN)

Pierre-Antoine Bonvin (PSVR) 

Gianfranco De Gregorio (PSN)

Odile Duvoisin (PSLN)

Alban Gashi (PSVDT)

Yann Hulmann, resp. communication (PSN)

Philippe Merz (PSN)

Catherine Montalto (FSN)

Pauline Schneider (JSN)

de base est établi ! 

Rendez-vous pour les primaires

Si les élections 2013 au Conseil d’État ont été 
l’occasion d’inaugurer la nouvelle procédure de 
désignation des candidats, les élections fédé-
rales 2015 nous permettront de profiter pleine-
ment des possibilités offertes par les primaires 
socialistes. Mais avant de se retrouver pour une 
ultime prise de parole devant l’Assemblée uni-
verselle du 7 mars 2015, les candidates et can-
didats aux candidatures pourront partager leurs 
motivations et leurs ambitions avec les cama-
rades des quatre sections régionales du PSN 
au cours de quatre rencontres. Chaque région 
aura, en effet, pour tâche de mettre sur pied une 
assemblée au cours de laquelle les camarades 
pourront faire mieux connaissance avec les can-
didates et candidats. 

Cette tournée interne au parti débutera à 
l’issue de la phase de candidature  qui court 
jusqu’au 26 janvier 2015. Durant cette période, 
chaque prétendante ou prétendant devra 
récolter 20 signatures de camarades afin de 
valider sa candidature. Il reviendra à la com-
mission électorale, élue lors du Congrès du 
22 novembre, de procéder aux vérifications 
d’usage mais aussi de veiller à l’organisation 
des primaires. Composée de Mario Castioni 
(PSLN), Annie Clerc (PSMN) et Nathalie Ebner 
Cottet (PSVDT), cette commission travaillera 
en étroite collaboration avec le secrétariat can-
tonal pour s’assurer, entre autres, que l’équité 
entre candidats soit respectée mais aussi pour 
mettre sur pied le scrutin du 7 mars qui offrira 
à l’ensemble des membres du PSN l’occasion 
de désigner celles et ceux qui représenteront 
les socialistes neuchâtelois lors du scrutin fé-
déral du 18 octobre 2015. 

 Yann Hulmann, coordinateur politique



La parole à la base
PERSPECTIVES 2017

Antoine de Montmollin, président des JSN

En septembre, le groupe Perspectives 2017 mettait en ligne 
un questionnaire pour mieux connaîtres les attentes  
et les motivations des membres du PSN. Premiers résultats.

Quelles sont aujourd’hui les forces, les faiblesses et 
l’identité du PSN ? Quelles améliorations pourrions-
nous apporter à son fonctionnement ? Comment moti-

ver l’adhésion et l’engagement de nouveaux membres ? Notre 
manière de communiquer tant à l’interne que vis-à-vis de l’exté-
rieur est-elle pertinente ? Les thématiques que nous abordons 
sont-elles encore en phase avec les convictions de notre base ? 

Voici quelques-unes des nombreuses questions que plusieurs 
membres de notre parti se sont posées en fin d’année 2013. Au 
sortir de trois échéances électorales majeures (fédérales 2011, 
communales 2012 et cantonales 2013) avec des résultats plus 
ou moins satisfaisants et à l’orée d’une période à priori plus 
calme, ces camarades ont décidé de créer un groupe de travail 
nommé « Perspectives 2017 » pour lancer une réflexion de fond 

sur notre parti. Ce groupe, clairement différencié des organes 
dirigeants du PSN, est ouvert à toutes celles et ceux qui désirent 
y participer et fonctionne sans présidence, selon une formule 
qui favorise la discussion et l’émergence de nouvelles idées. Le 
premier projet auquel il s’est attelé est la réalisation d’un ques-
tionnaire à l’intention des membres afin d’inclure leurs opinions 
dans la réforme de notre parti. 

Ce questionnaire regroupait différentes questions que les 
membres de « Perspectives 2017 » désiraient poser aux socia-
listes neuchâtelois afin de mieux comprendre leurs motivations 
et leurs attentes. 116 camarades – soit 12,7 % des membres du 
PSN – ont pris le temps d’y répondre. Une analyse détaillée de 
ces réponses est en cours, mais il est d’ores et déjà possible de 
faire les constats suivants : 

•	 Un grand nombre d’aspects du fonctionnement du PSN 
satisfont les membres. La possibilité de s’exprimer en 
Congrès, les informations présentes sur le site internet  
psn.ch, la forme et le contenu du journal Le Point, l’anima-
tion de la page Facebook ou encore l’accessibilité des élus 
de manière générale sont évalués comme bons par une 
majorité des participants. Ceux-ci ont toutefois émis pour 
chacun de ces points des propositions d’améliorations qui 
seront étudiées avec soin.

Le groupe Perspectives 2017 

fonctionne selon une formule qui 

favorise la discussion 

et l’émergence de nouvelles idées.
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•	 Les membres éprouvent un malaise vis-à-vis des 
commissions. 50 % des répondants n’ont jamais par-
ticipé aux séances de l’une d’entre elles. En dehors 
du manque de temps, la raison principale évoquée 
est le manque de sollicitation et d’information. La ré-
flexion sur la valorisation du travail des commissions, 
notamment lors des Congrès, sera dès lors une prio-
rité du groupe. 

•	 Certains thèmes ne sont pas assez abordés par le 
PSN selon 52 % des participants. En premier lieu le 
fonctionnement, la communication et l’idéologie du 
Parti et en second la sécurité et la criminalité. Autre-
ment dit : quelle identité pour le PS aujourd’hui et 
quelles réponses sur les thématiques habituelles 
de l’extrême droite ? Ces questions fondamentales 
mériteraient certainement d’être débattues avec les 
membres, éventuellement lors d’un Congrès. 

« Perspectives 2017 » poursuit l’analyse des réponses et 
établira un rapport avec des propositions concrètes au 
Comité cantonal. 

PERSPECTIVES 2017

Les travaux de notre groupe  

t’intéressent ?  

Tu es la ou le bienvenu-e !  

Il te suffit d’annoncer ton intérêt 

au secrétariat ( secretariat@psn.ch ).
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Écrire que la politique, principalement par l’image 
qu’elle véhicule, souffre des heures difficiles tient 
du doux euphémisme. Et pourtant, loin des clichés 

véhiculés par les chantres du populisme, les femmes et 
les hommes politiques de gauche de notre canton, socia-
listes d’idées et de cœur, ne composent ni une caste auto-
proclamée, ni une gauche oublieuse de ses engagements 
et encore moins une élite sourde aux revendications de 
la population. Militant-e-s, élu-e-s, sympathisant-e-s, vous 
toutes et tous composez cette population, et c’est bien cela 
que nous souhaitons mettre en lumière dans la campagne  
« À votre écoute ». 

Derrière chaque militante et chaque militant, derrière chaque 
élu-e se trouve une Neuchâteloise ou un Neuchâtelois. Votre 
voisine, votre voisin, le boulanger qui prépare votre pain, le 
chauffeur qui effectue la livraison, votre médecin, celui de 
votre ami-e, le prof de votre enfant, la conductrice du bus que 
vous prenez tous les jours, le vendeur ou la vendeuse qui 
vous a conseillé-e il y a moins d’une heure ou encore votre 
actuel ou futur employeur… 

Le Parti socialiste neuchâtelois, ce sont toutes ces personnes 
que l’on côtoie au quotidien. Des personnes qui ont fait le 
choix de donner de leur temps pour faire évoluer la société 

vers une prise en compte des intérêts de toutes et tous et 
non pas de quelques-uns.

Ce sont toutes ces personnes qui ont choisi de prendre leur 
avenir en main et d’en offrir un aux générations futures. Un 
engagement souvent épanouissant, parfois ingrat, mais qui, 
chaque jour, fait évoluer les mentalités vers davantage de jus-
tice sociale.

Reconnaissants envers votre engagement de militant-e-s, 
d’élu-e-s ou de sympathisant-e-s, mais aussi conscients de 
la charge et des responsabilités qu’il représente, nous vous 
invitons à, ensemble, appeler les citoyennes et citoyens du 
canton à dépasser les clichés. Avec eux, donnons-nous les 
moyens d’aller toujours plus loin, de faire vivre les idées et 
les valeurs qui rendent notre société plus juste et plus forte. 

Allons à la rencontre de toutes ces personnes, soyons à leur 
écoute. Plus qu’un slogan, ces mots sont le porte-voix de 
notre volonté de dialoguer avec toutes et tous. Dans l’immé-
diat, profitons de ce moment en dehors de l’agenda de cam-
pagne ou de récolte de signatures. Puis, dans la continuité 
et tout au long de l’année électorale qui s’annonce. Donnons 
aux citoyennes et citoyens l’occasion de s’exprimer sur notre 
action, sur nos idées, de nous faire part de leurs critiques, 

Un logo, le nôtre, des visages, ceux des quelque 150 camarades 
qui ont accepté de jouer le jeu de la nouvelle campagne du PSN. 
Une campagne qui souhaite rappeler à toutes et tous que derrière 
deux lettres et un symbole qui nous sont chers, se tiennent des 
femmes et des hommes comme les autres, sans privilèges, qui 
ont fait le choix de porter des idées et des valeurs afin de faire pro-
gresser notre société vers davantage de justice sociale.
En ce mois de décembre, rappelons ces quelques vérités sur votre 
engagement et allons à la rencontre de tout Neuchâtel et, par là 
même, de nous-mêmes aussi.

Ensemble nous 
À VOTRE ÉCOUTE

Yann Hulmann,  
coordinateur politique
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commentaires, idées, appels. Ce contact doit faire vivre le lien 
entre les politiques et la population mais aussi entre nous, so-
cialistes. 

Vous êtes déjà tous les jours acteurs de ce lien qui nous est 
cher, mais nous vous appelons, à la veille de cette période de 
célébration qu’est le temps des Fêtes, à vous engager une fois 
de plus, à partager quelques heures sur l’un des stands qui 
seront mis sur pied, à en mettre en place, à distribuer et parta-
ger nos engagements, les vôtres aussi. Ensemble, donnons à 
ces échanges les suites et le suivi qu’il convient. 

Du 8 au 24 décembre, retrouvons-nous dans la rue. Il n’est 
pas nécessaire d’y consacrer de longues journées, mais peut-
être deux heures lors de soirées dédiées aux nocturnes ou lors 
d’un moment particulier dans votre commune, etc. L’occasion 
d’offrir un vin chaud, une soupe, un café ou ce que vous vou-
drez. L’occasion aussi de vivre un moment convivial avec les 
membres de votre section et avec la population.

Pour davantage de détails, n’hésitez pas à prendre contact 
avec votre section ou le secrétariat cantonal. Nous sommes 
toutes et tous à votre écoute !

À VOTRE ÉCOUTE

•	 plus de 1200 membres et sympathisants

•	 plus de 200 conseillères générales  
et conseillers généraux

•	 plus de 30 conseillères communales  
et conseillers communaux

•	 33 député-e-s et 9 suppléant-e-s

•	 3 conseillère et conseillers d’État

•	 2 parlementaires fédéraux

•	 17 sections locales

•	 4 sections régionales

•	 1 section Femmes

•	 1 section Jeunes

Le Parti socialiste neuchâtelois, c’est...

Des résultats

•	 la hausse des allocations familiales

•	 la défense du salaire minimum neuchâtelois

•	 l’augmentation significative du nombre de places 
pour les enfants dans les structures d’accueil 

•	 une fiscalité favorable aux familles

•	 une politique énergétique durable  
et responsable

•	 la défense du modèle neuchâtelois  
d’intégration

Des ambitions

•	 une politique de l’emploi dynamique  
où chacun trouve sa place 

•	 un canton fort et juste

•	 l’égalité entre femmes et hommes

•	 le développement des soins à domicile

•	 un congé paternité étendu

•	 une confiance retrouvée entre  
élu-e-s et citoyen-ne-s

irons plus loin !
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De l’ambition malgré 
une arithmétique 
défavorable

Martine Docourt Ducommun, présidente du groupe socialiste au Grand Conseil
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Depuis leur élection en 2013, les 33 député-e-s socialistes et leurs 9 suppléant-e-s 
doivent compter avec un hémicycle à majorité de droite. Ce qui n’empêche en rien 
le groupe de nourrir quelques ambitions pour notre canton et de batailler ferme mais 
avec finesse pour les concrétiser.

Dès le début de la nouvelle législature en 2013, il 
était connu que la tâche du groupe socialiste au 
Grand Conseil ne serait pas des plus faciles. En 

effet, vu la perte de sièges, le changement de majorité et 
le départ ou la non-réélection de plusieurs camarades très 
actifs lors de la législature précédente, il était clair que le 
groupe socialiste devait réapprendre à évoluer et trouver 
son rythme de croisière. Toutefois, une certaine fierté règne 
au sein du groupe, engendrée par la réalisation de la parité 
hommes-femmes. Cette parité a de plus été confirmée lors 
de la nomination de la délégation socialiste aux commis-
sions des finances et de gestion, commissions dans les-
quelles, par ailleurs, seul le groupe socialiste est représenté 
par des femmes.

Sur le plan politique, cette législature a commencé fort, 
voire très fort. En effet, lors de la première session, le Grand 
Conseil a traité la recapitalisation de la caisse Prévoyance.
ne. Comme entrée en matière pour un « jeune groupe », on 
ne pouvait mieux faire. De plus, le projet de loi avait la parti-
cularité d’avoir été traité par une commission à majorité de 
gauche et d’être ensuite finalisé par un parlement à majorité 
de droite. Malgré la complexité du sujet, le groupe socialiste 
s’est battu jusqu’au dernier amendement pour que le projet 
ne soit pas plus royaliste que le roi. Malgré le travail acharné 

des député-e-s socialistes, la majorité du Grand Conseil a 
décidé d’une recapitalisation plus contraignante que les 
directives édictées par la Confédération. Cette décision a 
non seulement des répercussions pour la bonne conduite 
de l’État, mais également pour les institutions affiliées à la 
caisse de prévoyance cantonale, chose que nous n’oublie-
rons pas de rappeler aux groupes de droite et que nous 
tenterons encore de rectifier durant cette législature.

Au fur et à mesure des sessions, la majorité du Parlement 
a montré une ligne toujours plus dure en matière de ges-
tion financière. En effet, pour cette majorité, les finances 
de l’État ne sont que des chiffres, elle occulte totalement 
les employés de l’administration et les bénéficiaires de 
prestations, cachés derrière ces chiffres. Ceci s’est prin-
cipalement remarqué lors des débats autour du budget 
2014 et lors de la discussion sur la motion qui demande 
164 millions d’économies, motion qui a été acceptée par 
la même majorité. La droite du Parlement, à travers cette 
motion, a renforcé la politique du «  y’a qu’à  »: fixer un objec-
tif sans déterminer les modalités pour l’atteindre. Bien que 
le groupe socialiste soit conscient que l’augmentation des 
charges reste problématique et que des économies doivent 
être faites, il ne peut pas adhérer à une telle proposition qui 
manque cruellement de réflexion.

GRAND CONSEIL
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GRAND CONSEIL

Chaque axe est accompagné d’objets concrets qui seront 
déposés durant les prochaines sessions. Dans ce sens, 
le groupe socialiste a déposé en novembre une interpel-
lation afin de connaître la stratégie menée par le Conseil 
d’État dans le domaine de l’égalité. En décembre, en 
marge du rapport sur la péréquation intercommunale des 
ressources, il  a défendu un postulat sur la péréquation 
des charges structurelles. Tout prochainement, le groupe 
déposera une motion pour un congé paternité étendu à 
10 jours minimum.

Dans la configuration politique actuelle, il est clair qu’il 
faudra jouer d’astuces et déployer des arguments solides 
pour faire adhérer une majorité du Parlement aux propo-
sitions du groupe. A partir de ce constat, l’adoption du 
salaire minimum neuchâtelois peut alors être considérée 
comme l’élément phare de ce début de législature. Dans 
ce sens, il est nécessaire de relever l’importance du tra-
vail accompli au sein des commissions parlementaires, 
loin des projecteurs, par les élus socialistes. Ce travail 
permet de défendre les idées et valeurs du Parti socialiste 
neuchâtelois. 

Sur ce fond de politique d’économies à tout va, une augmen-
tation du mélange de casquettes est également perceptible 
au Parlement. En effet, les cas de conflits d’intérêts ne cessent 
d’augmenter. À l’heure actuelle, ce constat n’a l’air de poser 
problème qu’au groupe socialiste et c’est pourquoi, malgré la 
présence d’une dizaine de députés conseillers communaux, 
dont la moitié à un niveau professionnel, la présidence du 
groupe a décidé, dans un souci de cohérence, de ne pas les 
faire siéger dans des commissions où pourraient survenir des 
conflits d’intérêts. Cette façon de faire n’est malheureusement 
pratiquée que par le groupe socialiste. 

En parallèle, le groupe socialiste ne s’est pas laissé abattre par 
les décisions prises par la majorité de l’hémicycle et a donc 
continué à réfléchir sur ce qu’il entendait mettre en place 
jusqu’à la fin de cette législature-ci. Cette réflexion a mené à 
l’élaboration d’un document de travail dont voici les neuf axes 
principaux :

•	 Un canton fier de ses emplois 

•	 La fin des vrais abus 

•	 La formation comme levier 

•	 Une culture contagieuse

•	 Des talents encadrés

•	 L’égalité dans les faits

•	 La mobilité créatrice de territoire

•	 Des finances responsables

•	 Un réseau de santé sain



En Suisse, Bâle, Zurich et Genève ont lancé un projet 
pilote sur la création de « cannabis social clubs ». Le 
principe ? Lancer une expérience pilote durant trois ans 
pendant lesquels la culture, la distribution et la consom-
mation de cannabis seraient autorisées dans le cadre 
d’associations à but non lucratif, réservées à des per-
sonnes majeures.

Par exemple, dans la ville de Denver, au Colorado, où 
l’usage récréatif est autorisé depuis le 1er janvier 2014, 
les premiers résultats commencent à tomber : les effets 
sont bénéfiques à l’économie, car ils créent de nouveaux 
emplois, l’État reçoit des impôts et on remarque aussi 
que la criminalité est en baisse d’environ 10 %.

Récemment, Ruth Dreifuss, membre de la commission 
mondiale sur la politique de la drogue, a fait le constat 
que « La guerre menée depuis 50 ans contre les stupé-

fiants a échoué ». On se rend désormais compte qu’il est 
inutile de diaboliser le cannabis, car la situation actuelle 
n’est favorable à personne : les consommateurs sont tra-
qués alors qu’ils ne font de mal à personne et la police a 
moins de temps à consacrer à de plus graves délits.

Les études ont démontré depuis plusieurs années que 
bien des préjugés sur le cannabis sont faux. Il s’avère 
notamment que l’alcool est bien plus dangereux et le 
tabac plus addictif.

C’est dans cette vision des choses que les JSN pensent 
qu’il serait donc intéressant pour les villes du canton 
de Neuchâtel de rejoindre le projet des associations de 
consommateurs de cannabis, qui a pour objectif de limi-
ter le marché noir et d’encadrer les consommateurs à 
risques, plutôt que de privilégier la loi actuelle qui se veut 
purement répressive, sans aucun but éducatif.

DÉBAT
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Joris Calame, vice-président des JSN

Dédiaboliser le cannabis
Et si les villes du canton rejoignaient les projets pilotes 
d’encadrement des consommateurs ?

Vous souhaitez recevoir la lettre  
électronique d’informations 
du secrétariat ? Dites-le-nous.

Chaque semaine, le secrétariat envoie aux sections une lettre électronique 
d’informations. Celle-ci informe sur les campagnes en cours, les actions ou 
les décisions du PSN, les activités des commissions, etc. Les membres du 
PSN qui souhaiteraient, eux aussi, recevoir cet envoi sont invités à faire part 
de leur intérêt au secrétariat par courriel à l’adresse secretariat@psn.ch.



Lorsqu’arrive la période de l’Avent, le temps 
s’accélère. Un compte à rebours frénétique 
s’enclenche à mesure que les jours deviennent 
plus courts. La course aux cadeaux est lancée 
et les bénéfices des grands magasins prennent 

l’ascenseur tandis que les files d’attente aux caisses s’al-
longent. Le nez dans le guidon, il faut se dépêcher d’ache-
ter, de consommer et de surconsommer toujours plus. Et il 
faut encore vite trouver un petit cadeau, parce qu’on ne va 
tout de même pas arriver les mains vides !

Puis arrive la folie des jours de fête. Sale temps pour les 
dindes et les oies, qui alimenteront des menus gargan-
tuesques que personne ne pourra terminer. Des méga-
tonnes de bouffe finiront à la poubelle, à l’heure où un 
milliard de personnes souffrent de la faim sur la planète… 
Sous le sapin, on ouvrira tous les cadeaux. Et le lende-
main, il faudra faire de la place pour ces nouvelles choses. 
Alors, c’est à la déchetterie que les files d’attente se dépla-
ceront, pour jeter les anciennes choses en même temps que 
les emballages, les sapins et autres décorations.

Finalement, quelques jours plus tard, ce sera la nouvelle 
année et on s’embrassera sous le gui, en prenant de bonnes 
résolutions, avant que la vie ne retrouve son rythme normal.

***

Dans l’agenda politique également, la fin d’année est une 
période intense… pour les nerfs. Les séances de commis-
sion deviennent de plus en plus longues, à mesure que le 
débat budgétaire s’enlise. Invectives, peaux de banane et 
plans de bataille s’échafaudent en coulisse. En public, il 
faut se scandaliser pour donner des gages à son électorat, 
quitte à jeter de l’huile sur le feu. Et vite déposer encore un 
petit amendement pour se positionner, parce qu’on ne va 
tout de même pas arriver les mains vides ! 

Puis vient la session du Grand Conseil. Au menu, débats 
houleux entre les partis, interruptions de séance, critiques 
acerbes envers le gouvernement, propos dénigrants à l’en-
contre de la fonction publique et autres Yakafokon. Le tout 
agrémenté d’un cortège d’amendements, qui seront pour 
la plupart refusés, mais qui provoqueront des heures de 
discussions durant lesquelles on évitera soigneusement 
d’aborder les vraies questions qui se posent pour construire 
l’avenir du canton.

Finalement, tôt ou tard, la responsabilité l’emportera. Et 
bon gré mal gré, un consensus sera trouvé pour voter un 
budget, avant que la vie politique ne reprenne son cours 
ordinaire.

***

Mais au fond, est-il vraiment indispensable de passer par 
les excès de Noël pour prendre de bonnes résolutions ? 
N’est-il pas envisageable de se réjouir du goût des man-
darines et de l’odeur du vin chaud sans sombrer dans la 
surconsommation ? La lumière des bougies continuerait 
pourtant à se refléter dans les yeux impatients des enfants 
jusqu’à l’heure d’une fête qui serait simplement synonyme 
de partage et de retrouvailles en famille ou entre amis… 

Mais au fond, est-il vraiment indispensable de passer par 
les discours incendiaires pour construire un consensus po-
litique ? N’est-il pas envisageable de débattre sereinement 
de ce que l’on veut faire ensemble de notre canton et des 
options à prendre ? Les discussions n’en seraient que plus 
constructives jusqu’à l’adoption d’un budget qui tradui-
rait dans le respect mutuel la volonté d’avancer des auto-
rités…

Monika Maire-Hefti, Jean-Nath Karakash  
et Laurent Kurth
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CARTE BLANCHE

Comptine de fin d’année
Pour clôre l’année, Le Point a souhaité offrir une carte  blanche  
aux trois élus socialistes du Conseil d’État. La voici. Bonne lecture !
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Commission École et formation
18 décembre
18h30, Les Hauts-Geneveys, 
buffet de la Gare

Préparation du Grand Conseil
8 et 15 janvier 2015
19h30, Fontainemelon, l’Union

Commission Réforme des institutions
13 janvier
18h30, Neuchâtel, secrétariat cantonal 

Commission Santé
20 janvier
20h, Neuchâtel, secrétariat cantonal

Grand Conseil
20 et 21 janvier
Neuchâtel, Château

Assemblée générale des JSN
30 janvier
18h, Neuchâtel, secrétariat cantonal

Congrès électoral du PSS
14 février
Martigny

Session des Chambres fédérales
Du 2 au 20 mars
Berne, Palais fédéral

Congrès électoral  
et Assemblée universelle
7 mars
dès 9h15, Bevaix, Grande salle

Votations 
8 mars

agenda. 

le
 p

o
in

t
B

u
ll

e
ti

n
 d

u
 P

a
rt

i 
so

c
ia

li
st

e
 n

e
u

c
h

ât
e

lo
is

30
2 

dé
ce

m
br

e2
01

4


